Aut. s. - Kufferath s'excuse auprès de Corneil de Thoran de ne pas lui écrire, mais il est "dans un tel état de lassitude et de dépression [qu'il n'a] de courage à rien". Il se porte cependant mieux depuis peu. Il pense "rester encore quelques jours [à Spa], puisque tout marche bien au théâtre". Il remercie de Thoran pour l'envoi des "journaux sur la Damnation" [?]. Il lui “restitue une lettre de Gaetano” et lui demande si Jancar [?] a répondu “ à la lettre qu’[il] lui [a] envoyée il y a une quinzaine de jours à propos de cette folle revendication”. “Pour Loïe Füller [sic], [il] pense que c’est entendu” car leurs “lettres se sont croisées”. Il prie de Thoran de “demander à [Jean Van] Glabbeke d’envoyer […] 60 francs français à Henri de Curzon […] à Paris” et l’interroge sur la date de “la réunion des actionnaires”.

